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LIENS CITOYENS 2020- N° 5 

30 avril 2020 

Edito : Des partenaires en ordre serré 

pour organiser la distanciation   

Equipe académique d’éducation à la citoyenneté   

Le s premiers jours de télétravail en famille donne une impression de liberté pour certains qui 

perdent le sens de ce qui se joue à lôextérieur de leur confinement. 

http://www.leparisien.fr/economie/coronavirus-la-france-bascule-en-teletravail-16-03-2020-

8280906.php 

 

 

Depuis bientôt 40 ans, notre pays est à la recherche d’un équilibre entre 

un centralisme originel et une décentralisation dont il vante les bienfaits. 

Chaque crise ou évènement climatique réveille les réflexes jacobins ; les 

réquisitions récentes par l’État de masques initialement commandés par 

des collectivités territoriales prouvent que cet équilibre est encore difficile 

à trouver. 

 

Le fonctionnement des écoles et des établissements scolaires repose sur 

un partage des compétences entre l’État et les collectivités territoriales. Si 

les agents et les bâtiments relèvent désormais de la compétence des col-

lectivités, les personnels de direction, d’enseignement et d’éducation res-

tent des fonctionnaires d’état ; ce dernier assumant toujours la responsabi-

lité des programmes d’enseignement. Le 16 mars, les consignes des tu-

telles des personnels ont été décidées dans l’urgence. Si l’État a fait de la 

continuité pédagogique et de l’accueil des enfants de soignants sa priori-

té, de nombreuses collectivités ont décidé du confinement immédiat de 

leurs agents, mettant bien souvent les chefs d’établissement dans la diffi-

culté. 

Les situations nouvelles et angoissantes donnent lieu à des réactions in-

suffisamment réfléchies et souvent contradictoires. À l’approche du 

11 mai, le lien et la cohérence doivent être retrouvés. Il faut construire en-

semble les conditions d’accueil de nos élèves et préparer le monde 

d’après. Rappelons aux collectivités qu’à l’issue de la catastrophe de 

l’usine AZF à Toulouse, les maires de France ont dû mettre en place un 

protocole de mise en sûreté de la population. Bien souvent, ils ont pu 

s’appuyer sur l’expérience et les compétences des chefs d’établissement 

qui ont contribué à enrichir ces protocoles. 

 

La question des moyens de protection est bien sûr une priorité à laquelle il 

faudra rapidement répondre. Nos professeurs, en première ligne, ne peu-

vent prendre davantage de risques. Mais qu’elle soit hospitalière, territo-

riale ou d’État, rappelons que l’ADN de notre fonction publique qui fait la 

grandeur de ses personnels tient en un mot : servir. 

(24/04/2020) 

Eric Rusterholtz, PVS coordonnateur du CAESC 
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  Les mots du confinement  
Mot 5 : Déconfinement 

                Gérald Attali, IA-IPR HG 

C’est un de ces mots nouveaux que le contexte de pandémie a créés. No-

tons, en effet, que si « confinement » est bien dans le dictionnaire, « 

déconfinement » est un néologisme. Autre constat qui trace une différence 

nette avec la mise en place du confinement : sortir d’une pandémie — ou 

plutôt tenter d’en sortir — est une réalité si extraordinaire qu’il est impos-

sible de prendre appui sur des références historiques — les guerres ou les 

pandémies passées comme cela a été le cas avec l’installation du confine-

ment — pour penser la sortie du confinement.  

 

Il est plus facile de dire ce que ne sera pas le déconfinement scolaire que 

d’annoncer ce qu’il sera. Ce ne sera pas tout à fait une rentrée ! Une date a 

bien été fixée, mais elle vient bien après la rentrée du troisième trimestre ; il 

s’agit plutôt d’un « retour dans les classes », d’une « reprise des cours » et, 

sans doute, pas pour tous les élèves, ni vraisemblablement pour tous le 

même jour et probablement avec un emploi du temps aménagé. C’est que 

le virus sera toujours là ! Si dans les jours qui ont précédé le confinement, 

on pouvait douter de la présence du virus et de sa virulence, il n’en est plus 

question aujourd’hui. La stabilisation de la contagion à un niveau élevé 

maintient la crainte d’une nouvelle flambée épidémique et d’un rétablisse-

ment du confinement. En conséquence, ce ne sera pas la fin des gestes 

barrières !  

 

Si la prudence s’impose, l’impatience d’une « réouverture » des écoles, des 

collèges et des lycées s’exprime de plus en plus nettement. Une représen-

tation bien établie fait de l’École un sanctuaire ; non pas un lieu de culte, 

mais un espace protégé, épargné des vicissitudes qui affectent le reste de 

la société ; un refuge suffisamment sûr pour que les acteurs de la commu-

nauté éducative accomplissent leurs missions. Celles-ci sont au nombre de 

trois. 

 

Dans les premiers temps du confinement, la question des examens s’est 

d’emblée posée. À juste titre ! La mission de l’École n’est-elle pas de prépa-

rer les enfants et les adolescents aux responsabilités qui seront les leurs 

dans l’avenir ? Cependant, ce problème s’est finalement avéré le plus facile 

à résoudre ; à la condition toutefois que les procédures d’orientation soient 

clarifiées, le contrôle continu pourra se substituer aux épreuves terminales. 

L’autre question est souvent abordée sous l’angle des inégalités. La conti-

nuité pédagogique mise en place dès le début du confinement bute sur l’ex-

clusion d’une frange d’élèves — certes étroite, mais bien réelle — à des 

moyens numériques. Il y a là une rupture d’égalité qui compromet l’une des 

fonctions majeures de l’École qui est de créer et d’entretenir un sentiment 

d’appartenance collective grâce à l’accueil de tous les enfants. Enfin, s’il est 

une mission dont la crise sanitaire a révélé l’importance, c’est bien la trans-

mission. Si parents et enseignants partagent des tâches éducatives, il est 

plus difficile aux premiers de concevoir, de mettre en œuvre et d’évaluer les 

moyens d’une transmission à laquelle ils n’ont pas été formés. Enseigner 

est un métier ! De toutes les missions qu’accomplit l’École, celle qu’il est à la 

fois la plus nécessaire et la plus délicate à mener est, incontestablement, la 

transmission. Apprendre à chacun à penser par soi-même, former l’esprit 

critique en prenant appui sur les enseignements — tous les enseignements

 ! — ne s’improvise pas. À la faveur de l’enseignement à distance, beau-

coup de parents ont pris conscience qu’enseigner était un métier et qu’on 

ne pouvait pas s’y former en quelques heures, ni même en quelques se-

maines.  

 

Le 11 mai ne sera pas une rentrée. Certes ! Mais il y a fort à parier que le 

retour dans les classes sera ausculté avec plus d’attention qu’une rentrée 

classique. L’enjeu est de taille. Le déconfinement ouvre une phase d’expéri-

mentations dont le succès est indispensable pour que se maintienne la con-

fiance dans l’École. 
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Souvent évoquées dans les articles de presse de ces dernières se-
maines, les expériences des épidémies ou pandémies d’autrefois, re-
tiennent l’attention de chacun, en ces temps où l’incertitude nous 
amène à chercher des réponses stables et construites. Et la tentation 
est grande de donner à l’Histoire, le pouvoir de nous renseigner sur les 
conduites à tenir et les solutions pour sortir de cette 
crise.  

L’histoire de l’humanité est jalonnée d’épidémies puisque 
les recherches des paléontologues et les premiers textes 
de l’humanité relatent la présence de maladies infec-
tieuses comme la variole ou la tuberculose dès l’antiqui-
té. Selon P Boucheron,(1), on peut repèrer 3 temps épi-
démiologiques  : le temps de la peste, le temps du cholé-
ra et le temps des grippes. Ces temps se définissent 
comme des états d’équilibres entre une pathologie dominante, un ré-
gime politique, un état sanitaire, physiologique et psychologique des 
populations et peuvent se superposer. Ces temps nous indiquent l’évo-
lution des échanges économiques et des déplacements humains ainsi 
que les rapports entre les sociétés humaines et leur environnement. Si 
le temps de la peste est celui de la récurrence du triptyque famines, 
guerres et épidémies dans un territoire européen fragmenté, le temps 
du choléra celui du contexte du capitalisme et d’une globalisation qui 
s’affirme, le temps des grippes est incontestablement celui de la déme-
sure par son imprévisibilité, son volume de victimes et son caractère 
indomptable malgré les connaissances scientifiques de sociétés très 
avancées. 

Dans l’imaginaire collectif, l’épidémie est introduite par un facteur exté-
rieur agressif comme si le territoire touché ne pouvait lui-même pro-
duire un virus ou le véhiculer. Cela explique les adjectifs associés à la 
détermination médicale « grippe asiatique, grippe espagnole ». Les 
recherches des historiens, des anthropologues, des paléopatholo-
gistes ont permis d’élaborer des hypothèses pluridisciplinaires quant 
aux causes génériques de ces épidémies et de comprendre en partie 
le mécanisme de la diffusion. C’est ainsi que l’on sait à présent que la 
peste de 1720, dernière épidémie en France qui a décimé 50 % de la 
population de Marseille et s’est répandue en Provence, était due au 
même pathogène (bacille Yersinia pestis) ne venant pas d'Asie, 

comme on le croyait jusqu'alors, mais directe-
ment responsable de la première pandémie 
ayant ravagé l'Europe au 14e siècle (2) 

A l’inverse, nos sociétés assument moins l’idée 
que nous ayons été nous même à l’origine 
d’épidémies. Pourtant, l’européanisation du 
monde a eu comme corollaire l’extinction de 
peuples comme les indiens du Canada au 
XVIIe siècle suite à la malaria (3). 

A ce jour, les chercheurs n’ont pas investi de 
la même manière, le champ d’études sur la 
disparition des épidémies. Bien que les consé-

quences en soient tracées par les démographes, les économistes, les 
sociologues, les géographes et les historiens, aucune explication épi-
démiologique des fins d’épidémies ne peut nous satisfaire.  

C’est pourquoi P Boucheron nous rappelle que « Face à ceux qui lui 
réclameraient un catalogue de précédents, dôanalogies ou de concor-
dances des temps, elle (LôHistoire) peut dôabord reconnaître son im-
puissance, ou son humilité... » 
 
 L’humilité est le début de la sagesse, une sagesse nécessaire à la re-
construction de sociétés dont l’urbanité et la sociabilité ont été brutale-
ment immobilisées, tandis que les mémoires traumatiques de notre hu-
manité s’écrivent et subsisteront dans le temps long de l’Histoire. 
 
 
 

(1) P Boucheron- En quoi aujourd’hui diffère d’hier  - article de Joseph Confavreux- Média-

part—14 avril 2020 

 (2) https://www.sciencesetavenir.fr/archeo-paleo/archeologie/la-grande-peste-de-marseille-

de-1720-n-est-pas-venue-d-asie-le-bacille-tueur-etait-sur-place_104165 

(3) Encyclopaedia Universalis 

Quand le travail dôhistorien peut aider à regarder 
avec sagesse et humilité le présent 

Marie-Christine de Riberolles,  

chargée de mission auprès de lôInspection 

https://www.sciencesetavenir.fr/archeo-paleo/archeologie/la-grande-peste-de-marseille-de-1720-n-est-pas-venue-d-asie-le-bacille-tueur-etait-sur-place_104165
https://www.sciencesetavenir.fr/archeo-paleo/archeologie/la-grande-peste-de-marseille-de-1720-n-est-pas-venue-d-asie-le-bacille-tueur-etait-sur-place_104165
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Sommes-nous à l’abri des effets néfastes qui résultent des cli-
chés, des représentations, des idées que nous nous faisons de 
nos voisins ; même quand ils nous sont très proches comme nos 
amis italiens.  

Avec le recul, on perçoit l’effet désastreux qu’a suscité notre atti-
tude à leur égard. Car, quand la crise sanitaire a débuté en Italie, 
et avant qu’elle ne touche la France, combien d’entre nous peu-
vent prétendre qu’ils n’ont pas regardé avec un peu de condes-
cendance ce qui lui arrivait. Et, combien aujourd’hui, tout aussi 
nombreux, se mordent les doigts en se disant qu’ils auraient dû 
faire preuve de davantage d’écoute, de bienveillance et d’amitié 
à son égard, quand elle appelait « au secours ! » et que l’on n’a 
pas toujours su l’entendre.  

Condescendance ? Sans 
doute !  

Celle-là même qu’alimen-
tent toutes ces idées re-
çues qui nous conduisent à 
trouver nos amis italiens 
pas assez civiques, trop 
peu disciplinés au point de 
ne pas mesurer la force de 
leur mobilisation ; à regar-
der de manière hautaine la 
force de leurs régiona-

lismes ou l’impuissance supposée de leur régime parlementaire 
alors même que dans l’adversité ils ont su se rassembler et faire 
la preuve d’une unité bien réelle. Pendant ce temps-là, la mala-
die n’a pas cessé de progresser chez eux, mais aussi de façon 
plus sournoise, chez nous. Ces lieux communs nous ont con-
duits à « faire l’autruche », à penser que ce qui leur arrivait ne 
pouvait pas nous atteindre. On peut sourire des préjugés, sauf 
quand ils suscitent un aveuglement dramatique. 

 

Aveuglement qui a confiné à la cécité 
quand sont venues s’y ajouter ces illu-
sions qui ont eu pour effet de conforter un 
sentiment de… supériorité. Car avant que 
la crise sanitaire ne s’installe et ne dure, 
nous étions persuadés de disposer du 
meilleur système de santé de la planète.  

Si certains pouvaient mettre en doute 
l’intérêt de pratiques médicales comme la 
vaccination, l’immense majorité ne con-
testait pas la capacité de notre médecine 
à venir à bout de toutes les maladies. Ce 
sont ces mirages qui nous ont amenés à regarder de haut les 
efforts que l’Italie mettait en œuvre pour juguler la pandémie. Le 
sentiment de supériorité n’est qu’une illusion ; il peut aussi faire 
sourire, mais quand il brouille le jugement et que l’entêtement 
dans l’erreur entame le discernement, alors, il peut se révéler 
coupable. 

Chers amis, Italiens, accepterez-vous de nous conserver votre 
amitié et votre confiance ? Je sais, cela vous sera difficile, mais 
s’il est un enseignement de la crise que vous nous avez appris, 
c’est l’humilité. Grâce à vous, je sais qu’elle est une condition 
nécessaire et indispensable à la lucidité. Aussi, quand je me re-
trouve à mon balcon, le soir à 20 h, pour exprimer mon soutien 
aux soignants, je voudrais aussi crier « Andrà tutto bene !», 
parce que je veux espérer que si le début de la crise nous a 
beaucoup éloignés, son dénouement ne finisse par nous ras-
sembler.  

Lettre à nos amis italiens pour 
quôils nous conservent leur amitié 

Par Gérald Attali 
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 Virginie Bouthors,  

coordonnatrice académique CLEMI 

L’information scientifique est l’une des principales victimes de ce que le sociologue 
Gérald Bronner nomme la dérégulation du marché de l’information (1). 
 
À l’heure où j’écris ces quelques lignes, le Président des États-Unis, Donald Trump , 
vient de préconiser l’injection de produit désinfectant alliée à une cure d’UV pour 
combattre le Covid-19.  
Cette déclaration pourrait faire sourire si elle ne provenait pas d’un des hommes les 
plus puissants de la planète. La réponse des fabricants de produits désinfectants ne 
s’est pas fait attendre. Craignant des inspirations et injections létales, ils ont immé-
diatement ciblé leur communication.  
 
Beaucoup tremblent à l’idée que certains électeurs parmi les plus vulnérables, cré-
dules, mettent en application les préconisations présidentielles.  
Il faut espérer que cela n’advienne pas.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Le côté problématique de cette déclaration réside aussi ailleurs.  
Le Président Donald Trump n’hésite pas à parler sur des sujets qu’il ne maîtrise pas, 
comme ici la science, la médecine.  
 
 
Parler à tort et à travers de tous les sujets est aussi une réalité que nous côtoyons 
nationalement et quotidiennement lorsque les chaînes continues d’informations re-
courent à des « experts ». « Toutologues », spécialistes de tout et surtout de rien, 
qui proclament n’importe quoi, à n’importe quel moment (2). Tantôt spécialistes de 
la guerre en Syrie, tantôt spécialistes des épidémies, tantôt spécialistes des mouve-
ments sociaux en France, et maintenant spécialistes de l’école (et du corps ensei-
gnant), les mêmes personnes polémiquent, exacerbent les tensions en donnant sim-
plement l’état de leur pensée (ou de leur non-pensée), à des heures de grande 
écoute ; « chaque ânerie » étant massivement relayée sur les réseaux sociaux (ce 
qui s’appelle « faire le buzz »).  
 
Revenons aux propos du Président des États-Unis qui sont relayés médiatiquement. 
Ils alimentent une désinformation qui profite de la dérégulation du marché de l’infor-
mation. Elle est d’autant plus pernicieuse qu’elle n’émane pas d’officines obscures, 
mais bien d’un décideur politique de premier rang. Il a fait entrer l’information dans 
l’ère la post-vérité (3), c’est-à-dire du mensonge « qui fait référence à des circons-
tances dans lesquelles les faits objectifs ont moins d’influence pour modeler l’opi-
nion publique que les appels à l’émotion et aux opinions personnelles » (4). 
 
Ne nous laissons pas décourager, le rôle de l’école est ici prépondérant, l’apport de 
la connaissance éclaire les esprits.  
Le monde informationnel ne peut pas échapper à l’étude, l’éducation aux médias et 
à l’information est une nécessité. 
 
 

Notes et ressources :  
 

мΦ wŜǎǎƻǳǊŎŜ /[9aL ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǎƛƴŦƻǊƳŀǝƻƴ ǎŎƛŜƴǝŬǉǳŜ Υ ƘǧǇǎΥκκǿǿǿΦŎƭŜƳƛΦŦǊκŦǊκǎŜƳŀƛƴŜ-ǇǊŜǎǎŜ-

ƳŜŘƛŀǎκŀŎǝǾƛǘŜǎ-ǇŜŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ-Ŝƴ-ƭƛƎƴŜκƭŀ-ŘŜǎƛƴŦƻǊƳŀǝƻƴ-ǎŎƛŜƴǝŬǉǳŜΦƘǘƳƭ  

нΦ 5ƻǎǎƛŜǊ Ƴƛǎ Ł ƧƻǳǊ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜǎ ζ ǘƻǳǘƻƭƻƎǳŜǎ η Ǿƛŀ ƭŜ ǎƛǘŜ  ζŀǊǊşǘ ǎǳǊ 
ƛƳŀƎŜǎηόŀŎŎŝǎ ƭƛōǊŜ ŀǳ ǎƛǘŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ƧǳƛƴΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ Ł ƭŀ ǎŜƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜύΣ ƘǧǇǎΥκκǿ 
ǿǿΦŀǊǊŜǘǎǳǊƛƳŀƎŜǎΦƴŜǘκŘƻǎǎƛŜǊǎκǘƻǳǘƻƭƻƎǳŜǎ-ǉǳƛ-ǎƻƴǘ-ƛƭǎ 
 
оΦ :ǊŜ ŘŜ ƭŀ Ǉƻǎǘ-ǾŞǊƛǘŞ Ł ƭƛǊŜ ǎǳǊ ²ƛƪƛǇŞŘƛŀ όǘǊŝǎ ƛƴǎǘǊǳŎǝŦ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŜǘύ Υ ƘǧǇǎΥκκŦǊΦƳΦǿƛƪƛǇŜŘƛŀΦƻǊƎκ

ǿƛƪƛκ҈/о҈ууǊŜψǇƻǎǘ-Ǿ҈/о҈!фǊƛǘ҈/о҈!ф  

пΦ ζ άtƻǎǘ-ǾŞǊƛǘŞέΣ ƭŜ Ƴƻǘ ŘŜ ƭϥŀƴƴŞŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ŘƛŎǝƻƴƴŀƛǊŜ hȄŦƻǊŘ ηΣ [ŀtǊŜǎǎŜΦŎŀΣ мс ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмс 

Avertissement extrait d’un site américain de fabricant de produits domestiques désinfectants 
(24/04/2020), capture d’écran extraite du tweet de J.-B. Cadier, correspondant BFM à Washington. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gérald_Bronner
https://www.20minutes.fr/monde/2766947-20200424-coronavirus-trump-suggere-injection-desinfectant-uv-contre-covid-19-medecins-horrifies
https://www.clemi.fr/fr/semaine-presse-medias/activites-pedagogiques-en-ligne/la-desinformation-scientifique.html
https://www.clemi.fr/fr/semaine-presse-medias/activites-pedagogiques-en-ligne/la-desinformation-scientifique.html
https://www.arretsurimages.net/
https://www.arretsurimages.net/
https://www.arretsurimages.net/dossiers/toutologues-qui-sont-ils
https://www.arretsurimages.net/dossiers/toutologues-qui-sont-ils
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Ère_post-vérité
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Ère_post-vérité
https://www.lapresse.ca/international/201611/16/01-5041850-post-verite-le-mot-de-lannee-selon-le-dictionnaire-oxford.php
https://twitter.com/jbcadier/status/1253661397852082178?s=09
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Quand nous apprenons le 16 mars que les établissements sco-
laires vont fermer, le premier sentiment qui me traverse est la sidé-
ration et la perplexité. Puis rapidement, cette sidération se mue en 
volonté d’agir face à l’urgence de cette situation exceptionnelle. 
Agir pour mettre en place la continuité pédagogique, agir pour ras-
surer les personnels, les élèves et leurs familles. Le terme de 
guerre contre le virus est évoqué, de notre côté je parlerai de com-
bat pour l’éducation. Et ce combat a été dur à mener. En peu de 
temps, les professeurs ont fourni un travail formidable en se mobi-
lisant avec des outils numériques qui parfois leur étaient inconnus. 
Beaucoup se sont montrés volontaires pour nous aider à accueillir 
les enfants des soignants. Tous les personnels ont fait preuve de 
beaucoup de solidarité : des AED aux AESH, en passant par les 
agents et les personnels psychosociaux. Tous ont compris que 
même si notre communauté éducative était dispersée, nous de-
vions rester unis pour nos élèves.  

Derrière la continuité pédagogique, ce qui a été capital de protéger 
fut le lien entre nous. Ce lien a été essentiel pour nous permettre 
de tenir. On attend d’un chef d’établissement qu’il soit un pilote ad-
ministratif, éducatif et pédagogique. Nous avons développé un pi-
lotage social et solidaire. Tous les jours, permettre à chacun de se 
sentir membre de la communauté. Tous les jours, rassurer, moti-
ver et écouter. Des chaînes téléphoniques d’une grande générosi-
té se sont mises en place entre les professeurs et leurs élèves. 
Les familles ont apprécié ce lien avec l’École.  

Passée la première urgence, une réflexion sur le long terme s’est 
mise en place. Des réunions virtuelles ont été tenues, des proposi-
tions ont commencé à émerger pour la rentrée prochaine, des ac-
tions ont été tentées pour lutter contre le décrochage de certains 
de nos élèves. 

La communauté éducative dont je suis fière de faire partie a finale-
ment accepté cette situation. Accepter ce n’est pas subir son sort. 
Ce n’est pas avoir le choix, mais essayer d’en faire sortir quelque 
chose de positif. Et tant de choses positives sont sorties de ce 
confinement ! Les professeurs se sont emparés du numérique et 
un bond en avant exceptionnel a été fait. Des innovations fantas-
tiques ont été proposées dans les apprentissages. Le suivi person-
nalisé des élèves a fait toucher du doigt pour beaucoup d’entre 
nous l’importance d’une individualisation des parcours de chaque 
enfant. Le lien avec les familles s’est renforcé, s’est apaisé.  

Oui, notre monde et le monde éducatif en particulier ont été rava-
gés par cette crise. En chinois, le mot « crise » est composé de 
deux signes : danger et opportunité. En grec, « krisis » annonce un 
moment, dans la souffrance, où l’on décide de changer, d’avancer. 

Le 11 mai, le déconfinement nous est annoncé et à l’heure ac-
tuelle, nous ne savons pas encore les modalités pour les réouver-
tures des établissements scolaires. Ce dont je suis sûre pourtant 
c’est que nous devons réinventer l’École pour nos élèves. Nous 
devons sortir grandis de cette crise, riches de nos expériences 
pour créer de nouveaux lieux de savoirs et de transmission des 
connaissances. La gestion de l’après-crise va être longue et com-
plexe, mais nous, communautés éducatives, citoyens engagés 
nous devons nous emparer de cette réflexion.            

 

Témoignage dôElfi NIBOUREL, 
principale adjointe du Collège 
Cousteau de Rognac 
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Les ordonnances du gouvernement ont déterminé des secteurs essentiels (1) à 
l’économie du pays pour lesquels les salariés pouvaient poursuivre leurs activi-
tés professionnelles pendant le confinement. C’est ainsi que la France prend 
conscience de ces métiers dits essentiels, utiles à tous. Il s’agit des métiers de 
la logistique, de l’entretien, du care (2) , ou plus communément nommés aides à 
la personne, chauffeurs, logisticiens, employés de commerce : caissières de 
supermarché, agents de sécurité… Tous issus de formations suivies chaque 
année par de nombreux jeunes en lycée professionnel, ou CFA (3)… D’ordinaire 
travailleurs de l’ombre, les voilà pendant la catastrophe du coronavirus mis en 
lumière, le confinement les rend indispensables, essentiels au maintien d’un lien 
social et économique. On peut même les voir dans les reportages des journaux 
télévisés, en vedette du jour ils présentent leurs activités, prouvent à chacun 
combien leurs tâches assurent les besoins du quotidien. On salue désormais le 
courage de cette deuxième ligne, son implication, sa générosité et surtout sa 
disponibilité pour œuvrer souvent sans protection en ces temps difficiles.   
 
 
Le premier impact économique et social de cette catastrophe est d’agir comme 
un révélateur de l’utilité de certains métiers et de la nécessité de reconnaître la 
valeur du travail de ces hommes et femmes, mais aussi leur abnégation. Cette 
reconnaissance dans le moment aura-t-elle des conséquences sur les orienta-
tions futures en lycée professionnel ? Peut-on imaginer dans un futur proche un 
autre regard sur la voie professionnelle, une véritable revalorisation, si long-
temps souhaitée ? Mais il est encore prématuré d’y songer tant les inégalités 
sont soulignées par l’épidémie.  

 

Le deuxième impact concerne l’ensemble du tissu économique du pays, forte-
ment fragilisé, il est aisé de percevoir combien les périodes de formation en mi-
lieu professionnel qui constituent une part non négligeable du temps d’enseigne-
ment en LP (16 semaines) seront difficilement conduites, soit pour des raisons 
sanitaires bien compréhensibles en fin d’année scolaire, soit pour raison écono-
mique. 

 

En effet, de nombreuses entreprises ne peuvent maintenir qu’une activité par-
tielle. Ainsi, l’INSEE (4) estime que 30 à 45 % des services marchands (par 
exemple, les commerces non alimentaires, qui n’accueillent plus du public en 
raison du décret du 23 mars sont impactés, mais aussi les transports, le secteur 
de l’hôtellerie restauration, et l’artisanat). Ces métiers séduisaient jusqu’alors de 
nombreux lycéens et lycéennes, mais sont sévèrement touchés (5). Puisqu’à ce 
jour la perte d’activité est estimée à 36 % au niveau national. Quelles seront 
alors les capacités d’accueil en entreprise pour ces temps de formation ? 

En dernier lieu, il sera nécessaire d’anticiper les transformations de modèle de 
développement, au moment même où la transformation de la voie profession-
nelle venait d’être amorcée en s’appuyant sur la refonte de la majorité des réfé-
rentiels métiers. La crise actuelle conduira certainement à repenser la place du 
numérique désormais incontournable pour tous les métiers. 

 

Pour finir sur une note plus optimiste, le lycée professionnel sait s’adapter ! Pour 
preuve, l’initiative des professeurs de chimie industrielle et du proviseur du lycée 
des métiers Latécoère, des métiers de l’industrie et avec une filière PCEPC 
(Procédés de la Chimie, de l’Eau, et des Papiers Cartons) qui ont mis leurs com-
pétences, et savoir — faire, pour produire un gel désinfectant grâce au plateau 
technique dont ils disposent. La production assurée par les élèves était destinée 
aux personnels de santé (6) au moment où la pénurie de gel hydroalcoolique 
devenait patente. Une belle action citoyenne et solidaire à saluer. 

 

мΦ .Ǌǳƴƻ [Ŝ aŀƛǊŜΣ му ƳŀǊǎ нлнлΣ ƘǧǇǎΥκκǿǿǿΦŜŎƻƴƻƳƛŜΦƎƻǳǾΦŦǊκƳƛƴƛǎǘǊŜǎκōǊǳƴƻ-ƭŜ-
ƳŀƛǊŜІ  
нΦ /ŀǊƻƭ DƛƭƭƛƎŀƴΣ ¦ƴŜ ǾƻƛȄ ŘƛũŞǊŜƴǘŜΣ мфунΦ 
оΦ /Ŝǎ ŦƻǊƳŀǝƻƴǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ннлл ŎŀƴŘƛŘŀǘǎ Ŝƴ ōŀŎΦ tǊƻ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜΣ ǇǊŝǎ 
Řǳ ŘƻǳōƭŜ Ŝƴ /!t Řŀƴǎ ƭΩŀŎŀŘŞƳƛŜ ŘΩ!ƛȄ-aŀǊǎŜƛƭƭŜΦ 
пΦ tǳōƭƛŎŀǝƻƴ LƴǎŜŜ CƻŎǳǎ Řǳ тκлпκнлнл 
рΦ 9ƴǉǳşǘŜ ƅŀǎƘ 5!w9{Σ ƘǧǇǎΥκκŘŀǊŜǎΦǘǊŀǾŀƛƭ-ŜƳǇƭƻƛΦƎƻǳǾΦŦǊκŘŀǊŜǎ-ŜǘǳŘŜǎ-Ŝǘ-
ǎǘŀǝǎǝǉǳŜǎκǘŀōƭŜŀǳȄ-ŘŜ-ōƻǊŘκƭŜ-ƳŀǊŎƘŜ-Řǳ-ǘǊŀǾŀƛƭ-ǇŜƴŘŀƴǘ-ƭŜ-ŎƻǾƛŘ-мфκŀǊǝŎƭŜκŀŎǝǾƛǘŜ
-Ŝǘ-ŎƻƴŘƛǝƻƴǎ-Ř-ŜƳǇƭƻƛ-ŘŜ-ƭŀ-Ƴŀƛƴ-Ř-ƻŜǳǾǊŜ-ǇŜƴŘŀƴǘ-ƭŀ-ŎǊƛǎŜ-ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ  
сΦ ƘǧǇΥκκǿǿǿΦƭȅŎ-ƭŀǘŜŎƻŜǊŜΦŀŎ-ŀƛȄ-ƳŀǊǎŜƛƭƭŜΦŦǊκǎǇƛǇκǎƛǘŜǎκǿǿǿΦƭȅŎ-ƭŀǘŜŎƻŜǊŜκǎǇƛǇκ
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Quelles seront les conséquences de la 
crise du coronavirus pour le LP ? 

      Nathalie Topalian, IEN lettres-histoire 

https://www.economie.gouv.fr/ministres/bruno-le-maire
https://www.economie.gouv.fr/ministres/bruno-le-maire
https://dares.travail-emploi.gouv.fr/dares-etudes-et-statistiques/tableaux-de-bord/le-marche-du-travail-pendant-le-covid-19/article/activite-et-conditions-d-emploi-de-la-main-d-oeuvre-pendant-la-crise-sanitaire
https://dares.travail-emploi.gouv.fr/dares-etudes-et-statistiques/tableaux-de-bord/le-marche-du-travail-pendant-le-covid-19/article/activite-et-conditions-d-emploi-de-la-main-d-oeuvre-pendant-la-crise-sanitaire
https://dares.travail-emploi.gouv.fr/dares-etudes-et-statistiques/tableaux-de-bord/le-marche-du-travail-pendant-le-covid-19/article/activite-et-conditions-d-emploi-de-la-main-d-oeuvre-pendant-la-crise-sanitaire
http://www.lyc-latecoere.ac-aix-marseille.fr/spip/sites/www.lyc-latecoere/spip/local/cache-vignettes/L565xH497/gel_hydo_covid-19-a6f5b.jpg
http://www.lyc-latecoere.ac-aix-marseille.fr/spip/sites/www.lyc-latecoere/spip/local/cache-vignettes/L565xH497/gel_hydo_covid-19-a6f5b.jpg
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Faire face… 

Extraits de témoignages dôenseignants 

Les pistes pédagogiques présentées ici sous forme dôextraits ont été conçues pour la 

plupart dans les jours qui ont suivi la mise en place du confinement. Toutes témoignent 

de la volonté des professeurs de maintenir le lien avec leurs élèves, de faire vivre la 

classe dans un contexte radicalement nouveau, dôutiliser les outils numériques, de con-

tinuer « coûte que coûte » à enseigneré et de la difficulté à faire tout cela. Rétrospecti-

vement, on mesure la formidable mobilisation quôil a été nécessaire de réaliser alors 

que la société était dans un état de sidération et que beaucoup dôélèves étaient à la 

recherche de nouveaux repères. 

Les obstacles nôont pas manqué. Il a fallu maîtriser des outils numériques, tester leur 

efficacité et surtout en faire partager lôusage à des élèves finalement pas si facilement 

conquis. Il a été nécessaire dôinventer des stratégies profondément originales pour sus-

citer leur intérêt et le maintenir alors même que les interactions positives du fonctionne-

ment « normal » dôune classe faisaient défaut. Dans un contexte scolaire habituel, le 

suivi du travail des élèves et leur accompagnement dans les apprentissages sont des 

tâches délicates ; avec lôenseignement à distance, ils lôont été plus encore. 

Les médias, les parents et parfois les directions ont fait état de la surcharge de travail 

des élèves liée à la multiplication des devoirs, à dôimprobables normes dôassiduité et à 

un entêtement à évaluer, voire à noter, préjudiciables à lôinvestissement des élèves 

dans un enseignement à distance. Cette étape nôa finalement pas duré grâce à lôessor 

de la coordination au sein des équipes, à une meilleure prise en compte des capacités 

des élèves et, quelquefois, à la coopération avec les parents. Professeurs, élèves et 

parents ont ainsi inventé des manières de faire vivre lôÉcole autrement.  

On aurait pu craindre que lôéducation à la citoyenneté soit négligée. Il nôen a rien été. 

Celle-ci a fourni, au contraire, lôoccasion dôétudier des phénomènes que la crise sani-

taire a quelquefois rendus plus visibles, comme les « fake news », les « questions socia-

lement vives », etc. Par ailleurs, elle a plus que dôautres enseignements exigé lôexpéri-

mentation de pratiques pédagogiques novatrices dans un environnement forcément 

numérique. Sans être complètement nouvelle, cette situation a permis de découvrir des 

facettes du métier jusque-là moins sollicitées. On peut parier quôelles vont persister et 

accroître une expertise qui sera fort utile à avenir si lôenseignement à distance perdure 

aux côtés de lôenseignement traditionnel.  

 

Faire face à l’information et à la désinformation 

Après plusieurs échanges avec une classe de seconde sevrée d’EMC, l’idée 
nous est venue de lancer un concours de la fausse information la plus « 
remarquable », relative à l’origine et/ou au traitement du Covid-19. L’idée de 
fond étant de pouvoir ensuite faire travailler les élèves sur l’impact, la recevabi-
lité des fausses nouvelles dans la société. 

Daniel Gilbert, professeur dôhistoire-géographie au lycée dôAltitude de Briançon 

 

Faire face aux problématiques liées à l’usage des outils 
numériques 

En charge de deux sixièmes et deux troisièmes, force est de constater que le 
degré d’autonomie n’est pas le même. Les troisièmes s’approprient assez vite 
les outils proposés, s’entraident sur « snap », constituent des groupes, les 
sixièmes sont plus isolés, souvent, leur accès à l’outil informatique est contin-
genté par les parents, ce qui évidemment n’est pas une aberration.  

La difficulté majeure est l’outil informatique. 1) Parce que sa maîtrise est pour 
moi un bien grand mot, soit dit en passant, je découvre des fonctionnalités à 
pronote. 2) Parce que l’outil, victime de son succès, dysfonctionne assez régu-
lièrement ou peine à prendre en charge des documents jugés trop lourds par 
exemple. 3) Parce que la classe virtuelle reste théorique, après moult essais, 
j’abandonne par exemple ma vidéo-conférence du jour. Peut-être que l’outil est 
bon, mais sa maîtrise est, elle aussi, source d’inégalité d’accès, pardon, je ne 
suis pas référente TICE. Par ailleurs, mon temps est précieux et contre toute 
attente, cette continuité pédagogique est un exercice chronophage.  

Ma parade fut la création d’une nouvelle boîte Gmail dédiée aux devoirs de 
mes élèves que j’archive par classe pour pouvoir garder une trace de leur pro-
duction. La réception et l’envoi de commentaires, petits ou gros, sont souvent 
l’occasion d’échanges plus personnels. Mais ce type d’échanges se fait surtout 
par le moyen de « fils de discussions » sur pronote, par classe ou par équipe 
pédagogique. Pas de solution miracle ou spécialement innovante donc […]. 

Gilliane Petit-Blanc, professeur de lettres modernes au collège Marie Marvingt 
de Tallard 
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Faire face aux sollicitations dans un contexte complexe 

Il me semble aussi important de fournir à chaque élève un accompagnement 
personnalisé. C’est en cela que bien connaître ses élèves est utile. Certains 
sont perdus et peu aidés, ils méritent toute l’attention, des messages indivi-
duels et des encouragements à persévérer. Déposer un document sur chamilo 
est déjà une petite victoire ! D’autres sont des inquiets, ils attendent l’approba-
tion du professeur après chaque activité. Les grilles d’auto-évaluation sont un 
outil efficace pour pratiquer la rassurance. 

D’autres élèves s’ennuient et ont besoin de « grain à moudre », j’ai sélectionné 
des petites vidéos sur Lumni que j’ai déposées dans les « liens » de chamilo 
pour que ces élèves puissent compléter leurs leçons.  

Il faut faire preuve de patience et accepter que tout ne soit pas parfait. Le droit 
à l’erreur est plus que jamais d’actualité ! 

Afin de pouvoir tenir le rythme, la charge de travail et répondre à toutes les 
sollicitations, je me suis appliquée à moi-même un plan de travail et une orga-
nisation rigoureuse. 

Le référent culture de l’établissement peut s’avérer une personne-ressource 
faisant « le tri » entre les différentes données et ressources qui nous sont 
adressées. […] 

Sarah Clavé, professeure au collège Jean Bernard de Salon-de-Provence 

 

Faire face en s’appuyant sur des pratiques expérimen-
tées 

Mes cours sont basés sur le système des classes inversées, le travail est à 
faire avant, et on vérifie que tout est compris durant cette classe virtuelle. Je 
commence par un appel, je leur demande individuellement comment ils vont, je 
fais des commentaires indirects. Si besoin — un élève qui a eu du mal avec un 
exercice avant, je lui redemande si tout est bon, etc. — et je fais de même du-
rant le cours. Je prends un temps à un moment pour savoir si chacun suit. Je 
partage mon écran et télécharge les documents, mais ne suis pas arrivée à 
utiliser de façon pertinente le tableau interactif. Je tape tous les points clés au 
fur et à mesure sur le tchat pour ceux qui ont des problèmes d’audio… et je 
félicite beaucoup toutes bonnes réponses pour les encourager, garder un 
rythme…  

Enfin, j’assure un suivi individualisé des élèves que je pense être plus fragiles : 
élèves qui avaient déjà des problèmes d’organisation, des décrocheurs, des 
non-natifs qui maîtrisent moins bien le français et dont les parents ne parlent 
pas français à la maison… Je les contacte au minimum une fois par semaine, 
via tous les moyens à ma disposition (Pronote, SMS, tel, mail…) je fais le 
point, je les conseille, leur demande un travail précis afin de leur donner des 
objectifs tangibles si nécessaire, avec un retour sur leur travail. Je ne note que 
si ça les valorise. Du coup, bien que j’en ai quelques-uns sur le fil, je n’en ai 
perdu aucun, tous sont présents aux cours virtuels, des devoirs rendus […]  

Murièle Massé, professeure au lycée G Duby à Luynes 

 

Faire face en abordant des questions socialement vives 

Sur les mesures de déconfinement et l’application controversée « StopCovid », 
nous fournit une occasion de travailler en EMC avec nos élèves sur le délicat 
équilibre entre mesures sanitaires indispensables et libertés publiques dans 
une démocratie. 

Ceci peut se faire, avec profit en observant ce qui se fait dans un autre pays 
que le nôtre.  

Vous pourrez découvrir la séance dans un article à paraître sur le site acadé-
mique  

http://www.pedagogie.ac-aix-marseille.fr/jcms/c_43559/accueil 

 

Philippe Car, professeur au lycée Cézanne à Aix-en-Provence 

 
 

Faire face… 

(Suite) 

http://www.pedagogie.ac-aix-marseille.fr/jcms/c_43559/accueil
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Veille Informations 

Enseigner la rupture en temps de crise par les témoignages 

Dans le cadre du confinement et en réaction aux difficultés d’avancer dans l’en-
seignement d’un programme que les élèves n’ont pas encore vu et qui poserait 
la question de l’équité, nous envisageons de proposer à nos élèves un ensei-
gnement par projet autour de la crise mondiale actuelle pour aborder autrement 
la pratique et l’enseignement de l’histoire, leur sens, leurs méthodes et leurs 
approches. D’un point de vue scientifique, cette rupture historique est non seu-
lement une manière d’approcher les temporalités – et ses problématiques - en 
histoire, mais elle pose toute une série de questions propres à la discipline, no-
tamment celles des sources et des témoignages, à l’heure où une génération – 
des bibliothèques entières, pour reprendre la citation d’Amadou Hempâté Ba– 
risque de disparaître. D’un point de vue didactique, la proposition vise à faire 
des élèves des acteurs de l’enseignement, mais aussi à leur permettre de deve-
nir acteur d’un quotidien et d’une contemporanéité subie. D’un point de vue ci-
toyen, elle cherche à placer le raisonnement scientifique au cœur d’un moment 
où les fausses informations et théories du complot fleurissent, mais, surtout, 
elle repose sur l’espoir qu’elle puisse contribuer à renforcer les liens sociaux. 
https://www.aphg.fr/Projet-ruptures-reflechir-a-la-crise-sanitaire-et-sensibiliser-
les-eleves-aux 
 

Le projet ruptures part du constat de Stéphane Audoin-Rouzeau largement re-
pris dans la presse « Nous ne reverrons jamais le monde que nous avons quitté 
il y a un mois ». Il invite donc les élèves à réfléchir sur le temps de rupture que 
nous vivons et au delà aux temps de ruptures en général. Il s'agit dans un pre-
mier temps d'initier les élèves à l'enquête orale tout d'abord par une réflexion 
sur ce que c'est que le témoignage en histoire et la manière de le recueillir. 
Cette première étape peut se faire à partir de capsules vidéos d'historiens (dont 
certains grands noms) qui se sont associés au projet (https://www.youtube.com/
channel/UCkcDJm9OR2vCRTP4MYiw2Iw/videos). Puis dans un deuxième 
temps en menant des entretiens auprès de leurs proches sur la rupture qu'il 
vivent et d'autres ruptures qu'ils ont vécu. Il s'agit donc à la fois d'un travail sur 
la mémoire et l'histoire, mais aussi de reconstruire du lien social en période de 
confinement. Enfin ces témoignages pourraient avoir un intérêt scientifique ulté-
rieur. D'ici peu des propositions plus construites devraient apparaître sur le site 
d'histoire-géographie de l'académie de Créteil.  

Mathias Réquillart, professeur au lycée Marseilleveyre à Marseille 

Covid 19 – Réflexions dôune historienne 

« Une des vertus des crises serait-elle d’assurer le retour sur la scène publique 
des historiens convoqués pour répondre à une demande sociale d’expertise? 
La tribune que leur offre les médias depuis que l’épidémie de Covid-19 s’est 
déclarée en offre confirmation. Alors qu’en temps ordinaires et en fonction des 
questions abordées, l’historien a parfois du mal à se faire entendre face aux 
experts profanes qui le concurrencent sur ses terrains ou aux associations mé-
morielles qui se considèrent souvent comme seules légitimes pour parler du 
passé, sa parole redevient audible. Cette entrée en matière me semble néces-
saire pour répondre à la sollicitation que m’a adressée l’un des initiateurs de la 
plateforme S’engager face au Covid, que l’on pourrait formuler de la façon sui-
vante: quel apport pour l’historien à la réflexion que ce collectif veut engager? » 
https://e93c7b1c-0f02-4f47-b742-1a21b370fb45.filesusr.com/ugd/
ad5ccf_4382b284c17e46d98a0ce277413653a7.pdf?
fbclid=IwAR0_UEi_B8ivb6NAmhV5Hc2Rq4zzNtfJQXpzcnw2CyDbkU5i-
JU88JZohEQ  

Isabelle Renaudet, Aix Marseille Univ, CNRS, TELEMME, Aix-en-Provence, 

France 

Retrouvez tous les articles sur le portail académique citoyenneté  

https://www.pedagogie.ac-aix-marseille.fr/jcms/c_10628675/fr/accueil 

file:///C:/Users/De RIBEROLLES/Documents/DAFIP
file:///C:/Users/De RIBEROLLES/Documents/DAFIP
https://www.youtube.com/channel/UCkcDJm9OR2vCRTP4MYiw2Iw/videos
https://www.youtube.com/channel/UCkcDJm9OR2vCRTP4MYiw2Iw/videos
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